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Ua irav« kcckUat A« traamr fc W«*- 
quetel. 

La ()fl«stion 
présidentielle 

Et, mafntenanli, quel Mra lê nouveau 
Pr6«ident de la Ilépublique f 

C'est la question du iour, devant la 
quelle toutes autres sont reléffuies au 
eecoDd plan. 

Même la situation extérieur«, pour- 
lant toujours « troublée, si angoissante, 
ne semble plus préoccuper qu'à demi l'o- 
pinion publiqua. 

L'Autricbe continue de mobiliser, ror*, 
midablemeot. La Russie, inquiète, 
prend k son tour d'tmporlanles mesures 
militaires. L'Italie maintient sous les 
drapeaux la classe libérable, sous pré- 
texte qu'une partie de son armée est re- 
tenue en Tripolitaine. La Roumanie s'é- 
nerve et s'agite, et pourrait bien ]ouer 
Sans les événements qui se préparent le 
même rôle que le minuscule royaume 
du Monténégro dans le conflit balkani- 
que. 

Nous sommes peut-être à la veille des 
plus terribles éventualité« qui se soient 
jamais produites en Europe, et où l'exis- 
lence même de la Prance se trouverait 
en Jeu. 

A cela, on ne veut point penser. L«« 
gens se contentent de vous dire béate- 
ment : X Nous ne croyons pas ä la guer- 
re I • 

Et l'on se livre, passionnément, au pe- 
ut jeu des prono«tic4 sur le résultat de 
l'élection du 17 janvier. 

Les journaux ouvrent des concours. 
Bvee pnme. Chaoua a son favori, avec 
qui il ponte ferme. Et l'on donne, el l'on 
'échanf«, et l'on rec^rche, lea bons 
ti tuyatir s t 

On publie la eole des oanQidit», com 
me pour tes ctieraux, aux champs de 
couree. 

Las classiques souvenirs 9e Byzance 
n'ont jamaiB été plus d'actualité. 

*** 
Afî I ils peuvent être satisfaits, les 

Journaux, et M. Jaurès lui-même, qui 
Criaient au scandale, parce que les can- 
didat« éventuels à la pr^idence ne se 
tléo(araient pas, iugaanl qu'il était suif:' 
eant. comme dans les élections précé- 
dentes, de se présenter quelques Jours 
avant le Congres. 

M. Pnincaré, obéissant à nous ne vou' 
Ions pas savoir quel mobile, a cru (aire 
un coup de mailre en posant dès main- 
tenant sa candidature. Et voilà la batail- 
le engagée. Les polémiques sévissent. 
Les potins malveillants se donnent libre 
cours. 

*♦* 
Comme st tes hommes n« suffisaient 

pas à cette belle besogne, les femmes 
■'en mêlent. 

On .rapporte qu'une « campagne de 
salons • est menée par Madame Paul 
Deaclianel contre Madame Poincaré. 

L'épouse de notre président du CoO' 
seil est, paralt-il, d'origine étrangère 
Son nom de Jeuns fille est de désinence 
ilaiienoe. C'^t. d'ailleurs, une temmt 
H'une grande distinction, qui seconde 
adfoiraLleaient son mari dans la partie 
mondaine de sa fonction. Mais, les fem- 
mes, entre elles, sont sans pitié. On 
<6pluche le passé de Madame Poincaré. 
Et patati. et patata, comme dit le Priquet 
dans les Dragon« 4e ViUmu. 

Ce sont ces > viles manœuvres t, si 
nous en croyons un journal parti«n de 
M. Poincaré, qui l'ont n exaspéré » et 
ont déterminé sa réiSoluUon aussi brus- 
que qu'inattendue de poser sa candida- 
ture contre celle du président iJs la 
Chambre. 

*♦* 
Le même Journal n'est, d'ailleurs, pas 

iendre pour ce dernier, qu'avec un es- 
prit dont on appréciera la saveur, il ap- 
pelle : M. Béchamel. 

Il nous apprend que M. Deschanel 
pensait é la présidence • du temps qu'il 
était enfant de chœur ■, que « toute sa 
carrière noblement ordonnée tendait 
vers ce but unique •, qu'il a refusé plus 
d'un poriftfeilla et même l'ambassade de 
Vienne, f»ur ne pa^ s'user, el que son 
beaupén^ «a rédigeaat le centrât de 
mlrlage, o4 il «tiful« une reate pour 
sctp gendre, phn oétte clause : t Au cas 
où M Béchamel deviendrait président 
Be la fUfiublique, la rente promise par 
aon beau-père oesserait de courir pen- 
«aitfT&ul •fa WBpi m 9m tmrnm >i éei 
HenUel. 

*** 
Onnit I^. HitHrt, on le traite ^• • fié- 

lusauc aUttré dt la betterave ■. te qui 
tn^l pa^^MAönofaAi Je MMMM«, mala 
»qui s ptm bM ««'M %)MMr Ma voix 

1 sénateurs ai députés du Midi   On 
Cppelle quti fut ta préaident dlionnaur ter« HH otwprfs dana ta proiaoüen. 

to touKristlMI fUnaull-Morlttra, uttl   • DéeUMwnii D n'a Jamais m au 

député républicain très modéré qui com- 
mit le crime inexpiable de croire h. fin- 
nocence du capitaine Dreyfus,, et de le 
dire. 

Et il y t aussi, selon les procédéa habi- 
tuels h une certaine press«, le joli petH 
potin : « Dans le bail de son appartement 
de la rue de Tournon. à Pans, le séna- 
teur du Pas-de-Calais aurait inscrit une 
clause de résiliation pour le cas où il 
serait nommé Président de la Républi- 
que 1 I ■ 

♦** 
Tel est t« ton des polémiques. Ct nous 

ne sommes qu'au ciébut l Et nous   en 
avons encore pour quinze jours comme 
ce}a J 

Convenez que c'eût été grand domma- 
ge que les candidatores ne te fuasent af- 
firmées, comme dan? tes précédentes 
élections, que lors de la réunion pténlé- 
pe des Kauches, la veille ou l'avant-veiUe 
du Congrès. 

*♦* 
Dans rfies 'derniers article^ l'avaifl In- 

diqué ~ prévoyant la réponse négative 
de M. Léon Bourgeois — et l'événement 
m'a donné raison — que M. Ribol me 
paraissait avoir les plus grandes chances 
d'etre élu, le 17 janvier. Président d* ' 
République. 

J'estimais, alors. qM M. Poincaré ne 
se présenterait pas contre son « ami ■ 
Deschanel. Et je crois bien que telle était 
son intention, subitement changée par 
tes raisons particulières que J'ai relatées- 
plus haut. 

La candidature du président du Con- 
seil modifie évidemment la situation, en 
ce qu'il enlèvera un certain nombre des 
voix qui se seraient portées sur le nom 
de M. Hibot. 

Cependant, tout bien examiné, consi- 
déré et calculé, je reste convaincu que 
c'est encore notre eminent concitoyen 
qui doit l'emporter & Versailles. 

Je donnerai les raisons de ce pronos^ 
tic, qui n'est point formulé ä la légère. 

Georgei ROBERT. 

J« prie les amis qui m'ont écrit & pro- 
pos de mon accident, de m'excuser de ne 
pas leur répondre individuellement. Je 
suis encore loin d'être complètement ré- 
tabli. Qu'ils veuillent Men trouver ici 
mes remerciements ouur la sympathie 
qu'il» m'ont «xprinie* 

Li Ulli dl l'iBpiNar diutrieiw 
De« bruit« alannanta ont Urculé hiör h la 

Boume de BarJin, au »ujet de La aanlé de 
l'empereur Françuia-Jœepli- Cm bruits, at- 
3ure-t-«n, soQt ln«&HCtfi. L'smpereur souf 
frirùt aeulemsnt duo letter catarrbe qui 
l'oblige a que^ue■ ménagements, sane tuu- 
teftu* rempeobBr de oonUn.ier & recevoir 
ebaque Jo'ur aee miniilres et les beute per- 

de la ooui;. 

ECHOS 
ACTBEFOM 

Le « Progrès du Nord » du é Janvier 1S71 
> Le aervioe dm voyageurs doit être ré- 

tabli aujourd'hui entre Somain et Cambrai, 
les utitaiu n'ayant pan réusii, gréce ft Va ge- 
lée, a déduire le pont de la voie que leurs pé- 
tard« ont siiDolemenl crevaeaé. Dae expé- 
riences v«nt èvre faites pour éprouver la so- 
lidité de ia maçoDoerK ébranlé«, el si la s**- 
ooade épreuve eet favorable, le« trains re- 
preadronl immàdialernen f n. 
L'anniversaire de Gambetta 

A l'occasion ûc la moii du grand citoyen 
MB amis sont allée aux Jardiee et S Nice en 
pèlerinage. A cette occuion, on nous com- 
munique un intéressant document. 

C«n une lettre que reçurent )e 4 tenvier 
1SB3 tous lee habitants de Mulhouse — rMés 
n profondement Français de CœUT. EU« était 
ecrft« ft la nmchfhe a polveoiMr sar d« pe* 
piw encadré d'une large bordure aoire. 

» M. 
n Léon Gambette n'est plus ( 
u L'Uaace an deuil pleure : sa douleur 

pour être muette ne'n e«t que plus profandel 
a Pour honorer cette grande mémoire, 

vous êtes pné au nom d^in grand nombre de 
négoeiaoto de MOUMUS« de vooMr Men, sa- 
medi 8 Janvier, de 4lfx a onae beuree dv ma- 
tin, heure de eee ftinéralHn, fermer votre 
magasin en signe de denfl aationaL 

L autour de ses concitorene et le reepeet 
de ses ennemis feront ooitèg« au char funè- 
bre du grand palrlota. 

■ IfunoousIffTiB ( aasodons-none a cat hom- 
mage uoivereel. 

R ^ Janvier tl 
Bt les OMnmerçonts répondirani au too* 

chant ^>pel qui leur était sdreMé. 

AUIOUKDVUI 
Ceux fnl s'en \-eo( 

Après avoir tuHé contre loplnloa pobll- 
que déchaînée contre hjl, M Brace Bnhay 
quitte ses fonctions de president de rinter- 
national htercantÛ» MarliM Oompany, qui 
oontrdtait, eatre aulree Ugnes de noidga- 
tion, )B Whfte Star. H s'en va dlaorètemnet 
et «Me, en rétliU, a 1 hoatUté qu'on n'a oee- 
aë d« lui montrer depuis BOD éruton du nTl- 
tanic n. 

La aooléU amèneaioa lui manifeatatt son 
•entiment per un dèdaJn non doateui. St 
tm amis s'Mai^nt éloignés de hil. Il a eauvA 
■a rM, nuis H a perdu SOD boaiMOr. L« la- 
90» en CHMA« si m manque paa d« faatioa. 

L'SS^^IT DS  TOUS 
— n p«rttll qu« notrt JMM , <i«W 

CBROHIQÜG DOCnSVTilRB 

lifÉii{i)i)oeèlaIlépi(|iie 
IxNvjoa l'teaembtée paUon^s se Iteiit h 

Bordeaux, Je 1S février 18T1. g D'y a« ' 
sttcun pwveta- organlaé I L* aégiân ti 
était tombé eu t aept^nihra eiaveBj 

tf^ulre part, te Gou' 
aationata     ' 

ADTOlOELiimOl 
de M. Carolus Duran 

0* il e«t quettiofl d« l'AttAuln«, tft (t 
T4te d« Cire, du prix Wicar et du 

tuecMteur de M. Cvelut ONTM 

M. Carolufl Dunan, elrtsi que nous lavooe 
annonoé, a donné u démissMo de directeur 
de la Viba Médias, à Honte, oU nos granda 
pnt vont parfaire leur édocatiOB arnsH^ua 
et dwrcher comme le maMre Oaat«ve QMT- 
ptittior dee impraaetOM dllaUs. Bt cette 
nouvelle cause dans la République des Arts 
un vif émoi. 

M Carolus Duran qui était venu 
quelques Jours h Pan's a été Interviewe a 
son retour a Rocne par le collalxtrateur d'un 
grand journal parisien, à qui il a déclara : 

H Depuis la mort de Mm« Carolus Duran, 
la Villa Médici« est ^ui tnoi deveoue une 
IbébaJd«, a loquella je na puis m accoutu- 
mer, malgré l'aJfection dont mentuurent te« 
penflionnaires. Je compte donc, au cours de 
celle année, abandonner lu direction de l'A- 
endémie de France a Rom« e' rentrer a Pa- 
rti où J'ai toujours vécu J y repriuidral lulls' 
tenoe de travail el d'études que ju menée 
pendant presque toute ma vie. O n'est pas 
sans regret, pourtant, que je quitterai Rome 
et tous Xea souvenirs qui m y attachent Son- 
aet que j'y vins poor la première loi« en 
I8M ! Jetais alors bénéfîoiaire du prix Wi- 
car, de \n ville de Lille Peu aprùB mon ar- 
rivée en llali«, j'aUaJ passer dune le couvent 
des franciecains de Subiaco huit mois de so- 
litude et de recueille men), qui exercèrent, Je 
crois, sur ma vie el sur ma oompréhen«oo 
de l'art une influence décisive 

" Ceal au cours de ces quatre années pas- 
.,_     .      _        „ .         ,    . st^es a Rome fiue le peiflnis n rAaaassirtft » 

lui rem« 1« pouvo, exfcuH en I« -lommoili rS.-Y'i'K?, 'lîîïfi,J^, ? Çî'^J,'"îl 

Inir>çrti.e WUfOé du »oovoir lèg^bilH. Ml-' S AcilS iiÄ^^R I 

ïït ^ÜJSÄt^n olïïî^^jlS » ^*'«^" ' ^r« Ë.'f"*;»" » vou. on..* 
titre L't see lonctiona de membre de l'Aasen- 
btée RTMionale. 

U. THiflRS niBeiDwrr DE LA MW- 
BUQUE 

Ment («ondrée 

qàl avait laEopîaeé IT 
aoutoiu, non saoe skàre, av*c l'i 
du pan. UOB Kitte <Kaeepér6e ooom 
ger. OSA UO gouvernenieol de talL. siaen- 
{telimerA pruviaolre (fii dtspanaeaaU du 
montent oO I» souveraineté nslionat« l'était 
donaée d«s neficéeenianl« légaux. 

M. THUR9 CHEF DU POUVOIR tOOICV- 
TIF 

La maforité de l'Aeeemhlée nalioikale 
Mait tnconteetat)lemeot monarchique, aon 
Mention était de f étahhr le ruvauté BOa «s 
trouv» vts-a-vis une forme d'Biat détânai- 
ote. la République, proclamée S PorW n < 
•eptembre 1670, acceptée tacitemeol daéi^s 
per le pay« entier. con«er\'ant, en droit, un 
caractère pt'ovHUir«', puisqu aucun pouvoir 
constituant ne lavait confirmée. L''-"'-^ 
Mée devait d'abord farv« la paix, 
l'ordre et la prœpÉnté dans twioe pauwe 
paye rava«é par linvwiion victoneoee, Ni*- 
rar le ao4 de M patrfn IttauguraiM une eoiae 
de trêve des partis la m^forité décida le 
taire un eseal loyal de ta République. H. 
Thiera était tout déaiané comme chef Al 
pouvoa* exécutif Se r&ietance ä le d^lara- 
bon de guerre en 1870, »es pivpheiiee 
malheapeueement trop  bien réalisée«,    a« 

ras   surnommé 
grand peintre T 

: El   (Tijo », le dis de leur 

— Cest le maître des maltrae. Mais Je n'en 
suis pas moms un  tfrand admirateur ùm 
.guatités de Ra]>haPl  Le» ^ibylW de l'égliae 
'-^ Pace sont admirabU>«, et ouelle mer- 

le que ta viMge dp ctrc dii muaée de Lille 
laj   attribue et (jui certatÄemen* oet 

Je l'aime commp  Rubene, Rembrandt, 

Le pouvciir Bxéculif, poiir Innctionner att* 
knicmt.  don aTotr un« «sHain* êjiiàk 
demeurait pmvisoirc   aussi dès te  II .^~. 
1S7I  In proijQßttioß Hrvel demanda-t-eile que  I/I__A.^ ^ ,„     ,,   „ „      L ,,    . .-  v.- 
■■   ~      ^^^-   ■     nomdfPPrtWenléela .Y'if«*?^«*!*».^^^"''^'^'*^ M Tiiiafï rêçét le nom dfl Pi^Wenl 4e la yrl^^Z^ri-^"'Z ^ nouanoais n 
hépuWwue, qu'on donnût t ses pouvoirs LfîîifS'^'*'"' <*"/ Vh^'^^ *" 'î'"' 
un^ duSe à» de ircé» ana. (MB ta riïwa. i 3! S[î?3! !Ä?^'^«' <^« Sri^ls croyant«, urw durée Bse      
biulé nwiist^TKlle fa» aubatitaée é celle du 
chef du pouvoir exécutif. BUK' donna naïa- 
aanee a la loi du 31 août 1871 qui lui confért 
I» titre de Président de la République, avec 
la floission de conliniKr les fonctions oui l'Ji 
avaiiont été confi^'es laut ^ue l Aeeeint)l&e na- 
tionaâe naurail pas l^-rnune ses travaux, ré- 
serve lâite du arcH qu'imite oonaervait de le 
Invoquer. Demeurant député, il ne pouvait 
premre la parole qu'après avoir infuqmié de 
aon Inbentioii. per écrit. I« pJésidmt de 1 Aa- 
•etnMée ; comme prAstdent de la Répu4>liquâ 
U prcfmiiguait k« k>i3, aseurail el sunxil- 

UN LIVRE DK M.QKOIMIES BOURRI 

Le probtèote de l'appreotisugB 
et rEeteignemeflt teciiei^ii 

Volet QD livre daot Ml ae pourra dieculer 
rcmortuatlé, en ttrn «rave, utile — et aot 
iDirtto de Antar an btaoa plaoe due la V 
tUatUqae Aea iadoatriate, des teptiikiaial- 
rea, dea travatllaara de l'atelier el de l'aai- 
ne. 

D'exeellenla eaprMa, qn'sittmai«t le« saeil- 
leuree tnteotions, se sont eftorete, oea dar- 
Qiérea années, de réaoudre te paeMèBM de 
i'appren tissage et de l'œseifaaaMBl tmÊÊu- 
que, 

D'autres, plus hardis, n'cot pas eralat de 
oonfrunter leurs liypothèees aux féolttée, de 
passer des mole aux ocMe, dea tfeéonee a la 
pratique. 

Il y aurait gselqae infaahce é ne pas rap- 
peler que MM Labbé et Dron ont édifié à 
Tourcoing une oeuvre qui a l'importance el 
la valeur i une anticipation. 

M Georges Bourrey connaît lea travaax 
de ces précurseurs. Il leur rend dans so« li- 
vre l'hommage ^i leur eet dâ. Mais il 
avoue qu'en dé;rft de réalisations partMles. 
que malgré les projets de loi élalKirée par 
MM Dubief et Astler. par M Dron, par M. 
Sieiffned. par MM Henry Michel et MaMu- 
raira. par M. Verlot, la question de l'En- 
seignement professioimet reete toujours pen- 
dante 

Et il Juge qu'il est temps de compléter 
l'œuvre entrepnae,.. al Ton veut enfin sortir 
de l'omière ou des forces vives s'atrophient, 
où fermentent des colèrus oéee de l'aviliese- 
rocnl de certamee formes du travail, de ce 
travail qui eet le plus admirable régulateur 
de la vie. n 

Il a cherché " 4 dëtominer un courant 
vers ^uelquas solullons du problème de Tap- 
pentissage, et h [aclKter ainsi dans UD^ fai- 
ble mesure la lâche très lourde qui Incombe 
su Ministère du commerce n. 

(tj Vol. d« t« S fr [H. Qunod et B. 
Pinâi. ôdtteun^ "ifêr», qoal d«a Gruds-Aüw 
lins. Parts» 

Nous avons cité Id i 
à plusieurs repnaes, l'on ii_.„ 
uns 4ea arboles qu'il flakUa 4 

Ce sont ces artictea« aavi 
et compiélés, qu'il réui^ 
lume. 

n les tait suivre d'une eooetarioA'i 
dépourvue m de courage ni ftilm 
K Nous avons essayé de tDootrer ^i 
l'inléreeaent a 1 Enseimeiai»! *■ 
et a l apprentissage en franoe;.] 
problème s été envisagé sous si 
aspects. L< lecteur tirera de ce 
impr^ottaaMcpéBibl« i ■ - ^^ 
lés ne manquent pas . de »»«.M 
ne dneimuleot pas le danger fOi 
tre industrie et notre "  
leur prépare cme 
oells   bien adaf lée k iaor« 
n'exJate aucune ruofJiaallsn 
pat de pereévéraade daM " 
unité de vue  D'an oAté, lea 
vëes se maniteateat un paa 
liens entre ellea , de l'autre, 
ce de proposer des sdutione soaaa' 
aoe seule ■• 

Use   dtalton   de 
H Aphorisme» en prose ■* 
nue tort heurenaasMat t»~ 
le constatation, n De« 
risqua & éaieltre sont 
l'on avance sur le d 
battus, mais ils oot 
sera gagnée. 

D'aucuns   repn     _   __ 
Bourrey J âjir«le de êm mitiqoEß. 
le «onde  reeannaMra «*(]    '-"' 
Sctdtéa avee oréDotta, * ta I 
la twapi qui aourt, par e 
dH* poaaejwuf da La prudenaï; «,_ 

ir de î'adreaae, ce o'e«t paa o^ a 

..."     ?«W.' 

»roalMrant   à   M. 

16 pour 
mente. 

de grands slooéree H 

A 
Gt malntenonl qui remplacera M. Carolus 

Duran à la direction de la ViUa Médioto t 
Cruetle éniffne. 

cm a oHéte nom de M. Alban aeaoard, ré- 
oenuBMt sBiré ft llnatikit. On prononce 
aueel celui d« lé. Henry Roufon, directeur 
des Beaux-Arts. Et d'eutrag enoons : Widur, 
le compositeur da muaMm^ftanieiig, Fer- 
ner. 

Il d'eet  pas indispensable qu'on nomma 
 ,   -,    - , ^    , , ^      drrecteur   un peintne, ainsi qu'il semble être 

^ >ÏÏL**t^*'^ "?!T*J 1 n^"hl ,i <*e »«<»ion. Ainm qiie I a fait remarquer M. mmetrw. Le .B|veident de la Répuiiliq»» „^^ ^^^ lui-i^n«; dons une ujerview 
avec un coaaOorateur du » üü-Btaa <■, llo- 
fluence d'un Hébert ou d'un Caraius Oiran, 
sut \m élèves miMiuene. est ineuetaoie, et 
k-s démélos que certwia ont eus — tel (Jus- 
lave ChMT«ntier — avec te directeur, prou- 
ve que tes Jeunot oompositeuns n ont aucun 
fappprt utN» avec cehu qui let dinge. Et tls 
ne voient en lui qu'un vieil artiote dont l'art 
ne let Hrtérenae pas 

Alors coevient-4l de metPire à le léte de 
celte institution un Datcirs oonopuatteor f 
Mais qu^ diront les élève» env*jyés l&ba« 
par les autres sections, «< qui ont besoin 
plus encore que les mueiciens. de oonseilA 
et dinspiratioo, ercor« quo le grand oonfl'-'il 
et l'inaptratK» suprême' viennent non d'un 
mallr«, HMIS de Rome, de ta Rome Btervel- 
ie. de Rome céte-méme, de ta mooie de Ma 
paysages ei de la lumière de ses nontoiM 

Alors on pooiwÉt oonciure qu'il tout tr— 

LE COH7UT FOROaiT 

EM ATTENOAifTtACOHFEBEl 
Elli la M M lùer pe tant kn l'8]im- 

jusàufr4a, r*atemblàe 
Intweotien du Hr^i- 

Étlincoa a cet 
»«e«« 

 jt ainsi cooduit fi intervenir à la tribune 
pour défemh« sa poUtique. peraonaelle. tmit 
échec amenaàt ftilaiement sa dèmissioo. 
Ltmlabilité n'était aullemenl supprimé» ; 
de nouvelles compifcationa n'atleient pas 
tarder & surgir. 

LA LOI DU 13 MARS 1873 ET LB 24 MAI 

Il aurait fallu pour obtesui    la   stabilité 
otiovhée, efilevsr k U. Ttàm asn titre de 
député ; sans aker 
voulut f«ndrf> rare 1' 
deni de te R^ublique. BUa  
eff«t la discussion d<» lois de oaNe des inler- 
palkalions Pour ta diaeuaaiOD das lois, le 
Présidant poovau prendra le parole devait 
VAsaemUée avsrtie par un massage . la d»* 
fiiaistiii était suspendue par la réoflfittoii du 
ntCMsage le Président était entendu puis la 
séance était levée et le discuasion ne iv^re- 
«ail qu'a une séancs uWsiaure . «wit aux 
mterpeltabons elle« étaienl adreaséea auf 
Mmstras sauf iorwiu«l'es visaitot la politi- 
aue générale du PvésiJenL La loi du 19 
BMM« décidAit en outre que l'Assemblée na- 
tionale ne ae separerait pas »ans «VOH- voté 
la oviatitulion toujours alteadue Le 19 mai 
1S78 M Dufoure dépoae. au nom du Gou- 
vtniemenl un projet de> oonstiluli«! rôpu- 
Miealne en 15 «rticiae ; la majorité de I Al- 
seraUée protesta. 320 de se« membres «i- 
anénnt une demande d'interHlatlon sur la 
poéitique itoérale du Gouvnoemant M. 
InS« demwïda st oblim d'y re|x>ndre lui- 
môme. La discusaion dura deux )oure et se 
tonmna. le U mai, par la vote a U voix de 
moiartt^, d'un ordre du jour repoussé par 
M Tlii«w- Gelui-ei (Mmlssiocina immédiala- 
ment ; daM la même journée. lAaaembl^ 
«teU & aa ptacs présidant de la Républi- 
que le Buaréchal de Mac-Mahon. 

BERT AL. 

Le tsarévitch en Italie 
La nouvelle d'aprèa laquelle le »srrvitdl 

sHalt prochanamsiu vnveat en Italie, pour 
dw rsÉKOkS de santé, tend a se oonfirm^T. 

On déclaia daos Isa mili^iix ofictels l'ie le 
rm de Niavtoa U arrivera vralacmbiabie^ 
m^ éau fuetouea w naines. Après OB 
ojurt séjour sur Vb IttloraL H s'embarquer^ 
4 bord d on aavtra russe pour fatn une or«» 

La promotion violette 
Oa anoûttM «ue Ma arocnottJM canai(^r't''«nwrnirrs» 

VUt IM pakn« vwaBArita paMMrca* m tew Ja r«nura 
;Mnwl 01^ mtn ta U «i H imntt^    [ftp«« avai M. 

ver un expert délile, un musicien qui soit 
BCéfrire e« ircMksels^ an «sM «as «tu MM 
assee ces diverses manifestations de lait 
pour t«« sentir, les ownpreo*e, et en dtscu- 
ter »'■•ïc un goût pared. 

Cest \<x\ dilAule 
Quant h M. Luc-<»ivier Msnon. itrter. 

viéwé lui aussi, ü pense que le directeur 
doit avant d'être un homme de loleot it m^ 
me de génie, être surtout un administra- 
teur ; 

n ^ctuelkroeni .dil-il, Ib'de eit en pl-m 
reli^hf-menl ses Iradiltoot les plils :>r-'r.di- 
ses sollt oubliées lorrivisme y répie laus- 
saM Itts teleols ; W jeunies gens, ne e y plai- 
scM plus et ny travaillent pjus quav« 
l'unique ambition d'exposer a Paris, d y re- 
venir su plua tût et de gagner de fse^ent, 
tout prêta à sacrifier le m«*l««r d^eox-mé- 
mes k l« vogi». a la mqd«. a ''w^î* ^^ 

H La discipline intérieure de la ViUa M* 
dlcis n'ejiists même plu« Y entre en visrteur 
qui veut t. «, ,   J  ._M 

fct «est justi-ment parce quM ""«t eao- 
rtM-i-H, un adminietrat»w, que M Luc-cm- 
vier Mereon se ppononoe en faveur de M. 
Flameng   qui a de l énergie, de la •   poi- 
r», ie réciecllem^ de félè^nce du pe- 

et de la fortune. 

4v2iHl la Céilîèraiee [ 
On s'amordatt hiar. a Ltartres, k eanai-1 

dérer la conférence qui dev<^ s'owrir <kna ' 
t'asrèe-midi. comme irès importante, et 
même déctffve Mais lYieur« de osMe 
réunion a été relardée, «üiai qu'on le verra 
plue loin 

Vota les dépéclM« remues de LoiKtrea au 
début de raprt»<mdi : 

Londres. S convier. 
On considère comme probdible, sinon cer- 

leun. que les dété^gbés turcs prés-nleront de 
nouvelles oonceasioTM qui oonaiateralent 
dons la fixation d'une ligne CronUèrc dMia 
la Thrace .mats tout t«E croire qiK cette 
liffne laisseni Andrihaple aux Turcs KMe 
a a donc aucune (fiance d'être acceptée par 
les Alliés qui se présentant ictuetlemem h 
la ccnférence avec fttus de soiidarité que 
>aina«s. chaque délégabon étant bien deci- 
Aèe a n'aocepter aucune scriutton portoculiè- 
re. 

Le bloc reste dtmc phia oompaet et ploa 
eolide que }amais ,et on y daolare aeltemsot 
que sera seule scetyWs uns saiolian doB- 
nant pleine utistaction k tous les alliée : la 
question d'Andraiople et <:eUe des liée de la 

étant Sanaèt lé dTnrgenoe nompIMedës 
points de vue éea séHès et tfes Tmvs 

Cependant les pourporters entre eux se 
pourauivaai en dehors das iiésncat ofAcM- 
W asrnattant 4e croire qua ka aaMittona da 
po« «t d'aulra te rsppeooiHBt iaswattiln- 
ment, philôl dan« le SMW de« alliée qui sa 
maatrsnt peu diapoaés à Isire des concea- 

iona. 
L'tn^iraaslon exist« qu'Andrinople est ear 

le point de s« raodr». Mais on asante quH 
eat peu protishie, uktme it Andnoople oapl- 
tolait, que la Porte constnltt i oéder csna 
place ; aDe s'en renoettntt ptatét aux puia- 

LasnsioEleM.ieKiMi 

M BmmenBMm doiw •»« déftotitMmojt 
«cartes Ufcr««Miia*l*tariMi»*-«. 
de Jagow «MA, paar d«a aalHns 4a ia*U, 
M dEtod«7M£ftM> I« toardaa «barg« 

,   t*a«î««r*«lia«*l*»BlMaledUfr 

des mesure« mlUlaira priaea _ . 
tre se poursuit sur un ton amlBaÇ 

I ^er 00 résuUat satisfaieanL 
<    Si la situation iotemstionUa 
! perdait paâ sa tension, le goovi 
' se enviâage la poaeftulité de gtr4fer^ 
sous las drapeaux,  daaa oar^AM*^ 

l'empire,    la classe ibéraMb 
Cire renvoyée du 1er au U 

U est a remarquer attaai,epta Ig 
arrivées eu autoame oat âêmù^ 
mois de service. C'sat one nMOafil 
[luwse d'autant soteui eimwprla| 
a classe el que L'on arrive gfiia (l 

s'entendre d«ft devi cûléa. 
Saint-Peters bourg apporta I 

((Ue circonspection JusliAÂe, r 
tes d'huiasitf dont Vienne <' 
de ces àérmièm ee^alata, <  
tes. ta Russie veut fraochenunt s 
accord. 

La   diploRuitie 
conséquent l AulrteM à i 
B<:s demandes relative« i ta 1 
nuise, mais Vienne 4eTra i 
nonoer h, une partie Hafi 
leotions. 

Knfln la »datif» lAe ^ 
plomutie russe est un < 
[irétenUone autri<iuennes âl Ml 1 
-    ^UaWissatiagpaB«toa4«ri_ 

(C'up   plus   des denûndss dsavj 
Pritrend,   par 

On rapport« jn« par 

Ir d-Bjir^ lM««ittrAipl 
progPeaarr« âémnbillser i, 

que (ait naître la t 
MIT  ta   frantiére saM I 
d'autant   plus   qas 4 
psrvimnent   ici de ' 
pfti de doutes sar TobjaetVi 
aemblent contredire I 
a txMttfter la oaeMkM 

La Conférence est remise 
à 6 heures du soir 

Londrea. 9 Janvier 
LM dtiègoii ottomona vtenneat d'tofoi^ 

mer leun ocMgoee baacaniqaas qu'Us   eut 
reçu de CcoMÛUnople   de   nouveaux léW- 
granuMa qu ne povrralAt paa être Aéctirf- 
(Ma «vaut qoaitre iMOPaa, Aeve k laMsUa 
la ogoUraoe àerék se «*nlr aa|«*i«Tig*-      .       -,   ^ 
Aqaal demanëanUU qaa la aémaa ao« r»- it^ de prudenéé < 
lardée m cdMéfosoea H« aara Usa seola-   «eraïf slsve 
meM k six henns. Lea dtgaea hafeaoi- 
quee a« réuniront è cina tiaursat gtrar dta- 
cuVr certalM« liWliiiWli. 

Lm esprtts aiM très «oraxeMéa à 
et Ton vsut étas ta« le pt« i«aÉdian1j«a> 
«bie  aor  la quasBan ffâaÉwaugJi.   Cmà 
mm <«Ml« 4BIM aa aaaa M'co part««   " 
soir très «^irsnvsnt A RaeMd paÀka. 

Autriche. RuttWétSarM« 

ter« 
dront voir dsns la con 

Bell|ra4e. t ] 
On aceaeiUn avae aa^jdeM 

Ainsi on assure ina V 
d'Orcbova (AuU »ifl j 
ontreçtj l    ^   "^"~ 
4a 
a^gmit 


